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m n A n o w » MtmJELLB oaa coioATTAjrrs 
• I M s U — Aujourd'hui, de 10 ». à «141. « t r i o d. 
n l r t l l r i •• 4r treaoreria. an ei*i», l t», I U d* I» 
fléra. Ren.i.» à*% Hvreta «e dotation -pour tstfeription 
4M «allai»». OtlivruK» 4M toraralniru paaa- Mat* Aa» 
(ir.«Tr««« da frant oui n » k r n r.runl 43 ans. A midi, 
«M» 4* J»aam» d'Art i i . Martin. 

t m O I D M TAJmxTI NO»tB*ITJa«S (Qwtlar 
da t'Baaajta) Rénainu de 1» Caamtnioa l« laadl 13 
•ai . l i t . Ordre du joar . Frta de* M*raa et canat«. 
rcada laaaoiar. 

— " > - » " U T A J R t n BU r»UMOT ET 0 1 LA 
M A C n L W I S . — Anjonr» liai diaaaaeka. à 11 h. H, 
lanière rijiituion » rUeof» aiatarMlla da la roa da 
l ies» Loi parents tant ksritee 1 eatta rapdtitioa aa 
oaara ta l»quel> daa iaatrsctioa» Iror seront lonoéet 
in n i l t 11 fata da la l"aatatola. 

VAOCWATIOal AaTlTVAaUOTIQOS. — Anjnr-
d'hai diaaaaehe, da 10 A Jl h» ae/ncea da aacciaa-
tioaa fratulua. dana aa local da Henic» 4'ilyrliaa, 
rar 4a Caaeel. I l (Sqaara Wlaaaa). 

u c n c L • atriavumm a AL raATtoo m 
IIFaBUUrTO • aaaaaaa qu'a» a'otneaa eanra 4a 
laagaa antrariella (Ksperaato) caaaaaanceri mardi, aa 
Ire»' rli , m. la es-«ue«l». A Baabair. 

CROIX 

Les iwtilpltijw Hiplei 

Le Comité républicain 'ion» c o m m u n i q u e : 
Sur appel de M. la docteur Barrover. prési

dent du Comité Républicain de Croix. M. le Juge 
da paix de» ramona Eat et Oneat de Roubaix. 
arait ordonné la radiation de quatre électeur! 
inscrits illégalement, contre tout droit sur le* 
liste* électorale* de Croix. 

L'an da ee« électeurs. M. le docteur Milot, 
«éta i t ponrrn en casaation contre ce Jugement. 
M. la Maire de Croix, dan s un* lettre publique, 
lironoatMiuait triomphalement la déciaion de la 
Cour, déciaion pour laquelle il réclamait d'avance 
la grande publicité de 1* Preaaa. Cette publicité, 
nom* nona empreason» de la lui donner. 

Bile est contraire aux désir*, aux prétentions 
He M. le Maire de Croix, lequel dan* son ornai-
poaaace, avait sans dont» oublié qu'il y a encore 
de* jugea A Paris c o m a s A Bonbaix. 

En effet, non* avoue Lppri* hier que la Cour 
de oaesatino rient de confirmer la déciaion de 
M. la juge de paix des cantons Eat et Oneat de 
Ronbaix. 

M. 1* Maire en sera bien narré. 
Voici d'ailleurs la décision de la Cvur: 
< Ouï M. le conseiller Gaxeau, etc., etc.. et 

aprèa en avoir délibéré conformément a la loi; 
» Statuant sur le pourvoi da Millot contre le 

jugement du juge de paix de Roubaix E s t et 
Ouest, en date du 13 avril 1920; 

a Attendu que le jugement attaqué déclare que 
si 1* docteur Millot justifie da son intention de 
iixer A Croix son principal établissement, il est 
au c e s t n i r e certain et du reste par lui reconnu 
qu'aa mois de février 1929, an moment ou furent 
close» le* Dates électorales d* cette commune, il 
n'avait pa* son habitation réélis * Croix; qu i ] 
en détlnit qn'il manque un* dea deux conditions 
jiétsaaailir* pour qu'aux terme* da l'art 103 du 
Coda civil se «oit opéré son changement de do
micile d'Arras à Croix: 

a Attende que le jugement attaqué constate en 
outre que Millot n'a pa* à Croix «ne résidence 
da *ix moi*, qn'il n'y e*t pas fonctionnaire et 
qn'il n'y figure an rôle d'aucune contribution : 

* Attendu qu'en décidant dan* ce* condition* 
•iue le docteur Millot ne devait pas figurer sur 
la liste électorale de Croix pour l'année 1929, le 
jugement a légalement justifié sa décision sans 
violer ancun article de loi; 

a Pour ces motifs, rejette le pourvoi. 
a Ainsi fait et jugé par la Cour de cassation, 

Chambre des requîtes en son audience publique 
du 1 " mai 1*0». 

(Signé): Servie, président. 
Cazaau, rapporteur. 

Comme il sad d usage eu matière électorale, 
M. la docteur Milot avait produit un mémoire a 
l'appui de son pourroi devant la Cour de cassa
tion. Notre avocat nous informe qn* ce mémoire 
contenait dea pièces, datées da mois d'avril, qui 
n'avaient pas été produites devant le juge de 
paix. Il paraîtrait que parmi ces pièces se trou
vait notamment aa certificat signé par le maire 
de Croix attestant que • M. le docteur Milot 
avait été porté anr le premier tableau rectifica
tif dea listes électorale» pour l'année 1929 et que 
par conséqment l'appel du docteur Barrover était 
irrecevable. » 

M. le Maire ileraii ctqirudnui savoir que cette 
inscription n'existait pas, puisqu'il a signé le 
tableau sur lequel M. Milot ne figure pas. En 
outre, il ressort d'un constat dressé par M* Ver-
khsdère, huissier à Ronbaix, an berean des élec
tion* i la Préfacture, que M. le docteur Milot 
n'est pas inscrit «nr ce tableau. 

Mai* M. Seigneur avait compté sans la légi
tima métinnee du Comité Républicain, lequel a 
présenté A l.i Cour uu mémoire complet sur i» 
question, Si cette intervention heureuse ne s'était 
lirochrite la Cour de cassation aurait pu casser 
1» jugement. M. Seigneur eût exulté. 

Les électeur* eroisiens sont maintenant fixé* 
aur le* protestation* de leur premier magistrat 
et du Parti socialiste. Ils flagelleront de leur vote 
les autenr* de cette inqualifiable agression con
tre ls vérité. 

I La Comité Républicain. 

A PROPOS DES ASSURANCES SOCIALES 
A dater de ce jour une permanence est éta

blie tons 1rs dimanches de 10 h. 3 0 k 12 h. 30, 
au Cercle Saint-Martin, rue Eugène-Guillaume, 
no un secrétariat de la Fédération catholique se 
tiendra à la disposition de toutes les personnes 
désireuses d'avoir quelques explications sur la 
loi si impartante des Assurances sociales, qui 
aéra appliquée prochainement. . 

AU FAMILIA : « Daa» l'ambra du Harem ». 
Bientôt : Miss Cawsll, la g 4 succès de l'ann. 7«:j 

U n jasjBM homme tombe « h tramway Mongy 
et w bissée giiamga—t 

Dana la soirée de vendredi, nn accident dont 
tes suites aont aases grsves, est survenu sur le 
territoire d* Croix, à un voyageur du tramway 
Jdaasjy. Ce dernier, le jeune Jean Houriex, 15 
a u . employé, à Ranbaix, rue de Laanoy, reve
nait de «on travail, et regagnait le domicile de 
•en parent*, 17. rue du Bois, à Saint-Mauricï. 
Le jeune homme se trouvait pré* de la porta 
d'accès, quand ù nn moment donné, une bous
culade te produisit. Par malhear, la chaîne de 
s tra te n'avait pas été replacée après la des
cente d'un voyageur, et le jeune homme perdant 
l'aqufHbre. fut, malgré ses efforts pour se cram-
poasatr, précipité sur la rbsnssée. 

Las autres voyageur* assistèrent impnissanta 
a, cette scène. Aux cris poussés par eux, le 
wattmaa bloqua lea frein* de «on lourd réhicele ; 
on sa précipita au secours de l'infortuné jenne 
homme qui gisait insnimé sur le bas-eoté de la. 
Vois. 

Dana ta chut* Jean Houriex arait été projeté 
snr nu da* arbres bordant la route: il reçut'les 
soins de M. le docteur Berthou. qui caastata 
que fort heureusement. I* blessé n'avait qu'un 
bras fracturé et de fortes contnsions. 

ALCAZAfUCINC. — « La Rué* v t r . |'*r », 
avec Cuerlie Chaplin, en 8 parties. 38757 

rAatlXLaVI Y O a O U U a M . — JUaaion da Omit/, 
sjardi 14 aoai, A x» V 30. ekaa If. Charlet. raa Kl*«r. 

COaTVaBf D'atTB. — Le eoaeart apéritif que la 
Afoiiqaa Municipale dorait donner «nr ls Oraal'-Flera 
aajourd'aai, n'aars pas lias, «a raieea du aerutin de 
ballottage «t sera reporté k aa* data ultérieurs. 

» 
WASQUEHAL 

Dans la nuit, une auto 
tamponne une voiture à bras 

dont le conducteur 
est grièvement blessé 

Un nouvel et grave accident s'est produit, 
dan* la nuit de vendredi A samedi, sur le Grand 
Boulevard Lilla-Roubaix, dans les circonstances 
soi vante* : 

Samedi vers 4 h., M. Albert Ameye, 32 ans, 
qui tient à Wasquehal. 31 , rue de Marcq, un 
commerce de légume*, se rendait comme de cou
tume au marché da Lille afin de s'y approvision
ner pour la journée. Il poussait devant lui, une 
voiture a bras destinée & transporter les «chats 
faits r. H marché. 

Apre* aovir emprunté la rue de Lille, le léger 
véhicule Tenait de déboucher aur la Boulevard 
de Verdun, lorsqu'au mime moment arrivait de 
la direction de Roubaix, une voiture automobile 
conduits par son propriétaire, M. Jonckeere, 
également marchand de légumes, lue de Lan-
noy, 212, t Roubaix. 

Par mi te de l'obscurité intense qui règne sur 
cette section du boulevard absolument dépour
vue d'éclairage, et étant donné le faible rende
ment des phares de l'auto, le chauffeur ne put 
apercevoir que trop tard le léger véhicule qui 
le précédait. L'accident était inévitable et malgré 
se s efforts. M. Jonckeere ne put empêcher la 
collision de se produire. 

Le chauffeur freina immédiatement, et se pré
cipita an secours du conducteur de la baladeuse, 
qui gisait inanimé sur la chaussée. Avec l'aido 
de personnes accourues au bruit de la collision, 
l'auteur involontaire de l'accident transporta le 
blessé, au Café Decaevele, situé i •Proximité. 

D'autres témoins l'étaient empressés de pré
venir M. Maurice, commissaire de police de 
Wasqnehsl et de quérir M. le docteur Roussel, 
qui se rendirent peu après sur les lieux de l'ac
cident. Alors que M. Maurice, aidé do garde 
Meinet, menait son enquête, M. Roussel prodigua 
ses soins à l'infortunée victime et releva une 
fracture ouverte de la jambe; Je bleaaé perdait 
son sang en abondance, par cette plaie. Devant 
son état grave, le docteur décida son transfère-
ment à l'hôpital c La Fraternité a a Roubaix, 
on il fut conduit par les soins de M. Jonkeere. 

L'enquête s» poursnit pour établir les res
ponsabilités. Il est de toute évidence qu'une 
grande part de celles-ci revient anx services qui 
doivent assurer *u bonlevnrd un éclairage suf
fisant. 

tournai tfe r.oultc,ir 

LES FUNÉRAJLLES DE M. Louis DEWITTE 
Samedi à 9 h., en l'église St-Nicolas, ont eu 

lieu les funérailles de M. Louis Dewitte. titu
laire de la médaille du travail comme ancien ou
vrier des établissements Bannart frère, de Was-
qnehal. Parmi la nombreuse assistance, on re
marquait la Société des médaillé* du travail, dont 
le défunt était membre; la présence de M. Henri 
Détailleur, député-maire: M. Lejeuue, ancien 
maire, et de nombreux parents et amis du défunt. 
Apris la cérémonie religieuse, le cortège s'est 
dirigé vers le cimetière communal où a eu lieu 
l'inhumation. 

M. Choquer, président de la Société des mé
daillé- du trarail, dans un vibrant discours, re-
traç; |» rie toute de labeur du défunt et adres
sa le suprême adieu à son camarade. 

POrrjt JJIS PETITS AfEVAOES. — l'ae fiuata tuile 
par la Comité da l'Association Sportive Waaqur'un-
lier.ne au coara d'aa match joaé au Stade Municipal 
la 1er niai, a rs-pporté la tomme de 9- fr., qni a t'tC* 
renée A la Mairie. 

WATTRELÔS 

La fête nationale de Jeanne d'Arc 
Wattre los voit se dérouler c h a q n e annl-c. 

A l 'occasion de la fê te J e a n n e d'Arc, uno 
mani fe s ta t ion patriot ique d'un caractère 
Imposant . Les esprits e t les coeurs commu
nient e n c e jour, d a n s un m ê m e s e n t i m e n t 
de reconnaissance envers la sa in te hérotne 
qui, voilà cinq cent s ans , sauva la France 
de la ruine. 

Cette a n n é e encore, au mil ieu de la popu
lat ion respectueuse , c e t t e m a n i f e s t a t i o n re
vêt ira un éc lat tont particulier. Le Comité a 
établ i un magnif ique programme que nous 
Avons publié e t qui e s t d igne de la gloire 
immorte l l e de J e a n n e d'Arc. 

Les* Wat tre los i ens montreront leur recon
n a i s s a n c e e n v e r s la Sa in te de la Patrie , eu 
arborant leur drapeau e t en as s i s tant n o m 
breux a u x mani fe s ta t ion* de l a journée . 

Nous rappelons que c'est aujourd'hui, qu'est 
donné au Magasin de l'Innovation, 14. Grande-
Place, le concours de tir h la carabine scolaire 
0 m/m. doté de 200 fr. de prix et offert par le 
Comité organisateur de la fête de Jeanne d'Art-. 
Ls stand est ouvert de ft b. à 13 4i. et de 14 h. 
!l lf> h. 

LES NOCES D'OR 
DES EPOUX LAINÊ-DECRUYNAERE 

Comme nou* l'avon* dit, le quartier de la 
Vieille-Place a'appréte 1 fêter dignement, le lun
di de la Pentecôte, les noces d'or de* époux 
Lalné-Decruynaere. Bon nombre d habitants font 
déjà leur* préparatifs pour décorer leur de
meure; le Comité espère que toua tiendront à 
témoigner lenr sympathie envers ce brave mé-
•aire de travailleurs. 

Les enfanta et jeunes filles participant au 
cortège, sont priés de se trouver « 9 h., estami
net dn Boa Fraisier, rue dea Fleurs. Noua retra-
i;ous aujourd'hui, lea principales lignes du pro
gramme : 

A S h. 45, rassemblement des sociétés snr la 
Vieille-Place: à 10 h., départ du cortège; i 10 a. 
80, réception des jubilaires h l'HAtel de Ville 
par la Municipalité; k 11 h., messe solennelle 
d'acticm« de grâces k Saint-Maelou; à 12 h. 30, 
réception à la Vieille-Place par le Comité, vins 
d'honneur: à 14 h., banquet de la famille au Bo i 

rralsler: à 17 h., départ du ballon « L e s Jubi
laires S, suivi de nombreux jeux et festivités 
daa* le quartier: à 21 h. 30. départ du ballon lu
mineux « La Vieille-Place ». 

Espérons que le beau temps se mettra de U 
partie *• que cette petite fête organisée en l'bou-
neur d'une de* plu* belle* familles de Wattrelo*. 
obtiendra un franc succès. 

Pair 

T / n TUTTI AU BVaUaATf OIS POVAaTM DE 
WATTiaLOg-OAatE La eaaasdi 1S mai, k 14 h. SO 
aura lia*, A la Osre de Wattrelos. une rente aux' 
enchères pabliquen de marekandisea Balaies par le 
Seriire das Donaaea : 23 k. 830 de esté torrél»-
3« kll. 100 da ckieorfe: 5 kil. 050 de enoeolat' 
11 kll. 0S0 da ancre: » kleyelettea naaréei pour 
hommes; i Mcrclatte usagée pour dame, et articles 
dlrara. 

PHARMACIEN DE 3BBVI0E aujourd'hui diman-
che 13 mal. .M. Coubaud rua Carnet. 40 

LES psKsomiEs gui OESTEEITT SE DBSAB-
fAlUaVa de viens natenailes et ordures da testes 
aortes peureat lt, déposer panditnt les journée» de 
mardi et mercredi, sar la chantier de 1* rua Jeen-
Janréa. a r»0 mètre, de la place Saint-I/Idrla. 

I * PBRCEPTEUa D M COHTBIBUTIOBS SXBSO-
TSlal «• rendre lundi, A l'eataminet Deetellleur (an
ciennement Delcroix), rue da sfoelln. 1. de 9 h. i 
midi et de 1« à l s h., peur percevoir lea contribution» 
•• h paiement daa retraites oarrlerei. 

PAIBBtBBT DBS BEOOtTBg, 1 bis. rue Jean Jaorea 
?. , r,a' M m* i' 4* » » U h. Se munir de la carte 
d identité. 

AUX EHTABTB ÛB LA LTBE. — Réunion de loua 
lot mua,eiene au local aujourd'hui dimanche. à 
lu h. «o, en tenne et arec pupitre, pour a«iist.r au 
cortate de la tête Jeanne î'Arc. 

rtoSSà***10? K A î . l ° * A L E B Ï B COAfBATTAlCTS 
BBIatâWS. — Aujourd'hui dimanche. A 10 h. 45 réu
nion au local pour participer au cortere «rganisé i 
1 oecation de la lete de Jeanne d'Arc. 

LA BRASSERIE COOPERATIVE 
DE MONS-EN-BARŒUL 

a l'honneur d'aviser ses actionnaires que sa 
dernière assemblée générale a fixé le paiement 
des ristournes et intérêts pour l'exercice 1928, 
dans l'ordre alphabétique ci-après : 

Semaine du 11 au 20 avril inclns. lettres N, 
O, P, Q, R,. . Semaine du 22 au 27 avril in
clns : lettres S, T, U, V. \ c , x , Y> z . . Semai
ne du 20 avril au 4 mai inclns : lettres A, B, 
C. — Semaine du 4 mai au 18 mai inclus : let
tre D. - Semaine du 21 au 25 mai inclus : lettres 
E, F, G. H, I, J, K. - Semaine du 27 mai au 
1 " juin : lettres L, M. Chacun recevra en temps 
opportun un bordereau établissant la somme qui 
lui revient 

Ces paiements auront lieu aux guichets fin 
Crédit du Nord et dans toutes ses agences. 

A densité égale, DECLAREE et GARANTIE, 
ce* ristournes sont les plus importantes de la 
région. 

L'Economie sur le prix syndical est, pour cet 
exercice, de CINQUANTE-SIX FRANCS » la 
rondelle. 3S252 

LANNOY 
LYS 

TOMBOLA DU JEU DE BOULES 
DES MUTILÉS 

Les bonleurs dont les noms suivent peuvent 
retirer leur lot au siège des Mutilés. 32, rue de 
la Msirie, à Lys. sur le vu d'une pièce établis
sant leur identité: 

MM. Achille Leelerrq. Louis VsaaMte, Panl Lehetn-
bre, Henri Blomme, Alfred Lauridan. Alfred Hau-
w'I. Jules Dhennin. Jules Senocaux, .l.-Bte Vanbam-
nie, Oarar Deleapaul, J.Bte Tonne!, Jean Deemettre, 
Marcel Deloup, Henri Bailleul. Etienne Bonté, Henri 
Becart, Ernest liorthioir, Lonia Delacroix, Arthur 
Wollsrl, Darid Joston, Alphonse Poigne-.. Marcel 
Allnrd. Pierre Deiespnul. Louia Leolereq, Alfred Lorj-
ban, Henri Saimon, Charles Dubui. Désiré Vanbam-
me. Richard Deamettre. Panl Dreehamp*. Arthur 
Lepers, Julei Breton, Charles Delmarquetic. Guitare 
Lebrun. J.-Bte Carette, iltienue Delacroix. Roubaix; 
Desonbrie. Leera; Adolphe Hennebelle, Emile Del-
becque. Albert Lecomte. 

Les lots non réclamés pour le 1" juin seront 
acquis à l'œuvre. 

SOCIÉTÉ DE SECOURS MUTUELS 
« LA FAMILLE » 

Tous les travailleurs que la question des Assu
rances sociales intéresse directement, tous ceux 
qui désireraient être renseignés sur cette im
portante question, peuvent s'adresser tous les 
dimauches (sauf le 2e ) , à l'estaminet De/vos. 
10, rne de l'Eglise, de 9 à 10 b.: ils trouveront 
là quelques, camarades dévoués qui se chargeront 
de les documenter. 

HEM 
Un laitier contre &tt érectricienj 

M. Gervais Hardy, âgé de 30 »ns, laitier, 
domicilié h Annappes, 23, rue des Margcrelles, 
a porté plainte contre des ouvriers électiViens 
qui. samedi, vers 11 h., «lors qu'il se trouvait 
avec sa voiture au < Bon Fraisier n. lui auraient 
cherché querelle. M. Hardy, menacé, se défendit 
avec son fouet et réussit A écarter ses assail
lants. La gendarmerie de Roubaix a ouvert une 
enquête sur cette agression. 

COHStTLTATION SE WOUBBISSONS mardi 14 
mai. h 15 h., à l'Ecole Pasteur. 

UM" CARROUSEL MONTS, au profit des pauvres du 
Bureau d» bienfaisance, aara lieu la dimanche 16 

TOUFFLERS 
SOCIÉTÉ DE SECOURS MUTUELS 

« U FAMILLE » 
Il est rappelé à toute la populatiou qu'une per

manence est ouverte tous les samedi de 2 à 6 h. 
chea M. A. Candron, 29, rue de Tournai. Tous 
ceux que la loi intéresse directement: ouvriers et 
employés, ménagères, anciens combattants, etc., 
trouveront l i tous les renseignements qu'ils vou
draient avoir. 

Aireatation de deux fraudeur» 
Dans la nuit de vendredi à samedi, vers une 

heure du matin, des douanier* «n faction A proxi
mité du poste central de Toufflers, virent des 
ombres se mouvoir h travers champs. Pris de 
soupçons, ils se lancèrent à la poursuite des 
deux hommes qui, se voyant découverts, ne son
gèrent plus qu'A prendre la fuite en abandon
nant le lourd ballot que chacun transportait. 

L'un d'eux fut presque aussitôt appréhendé; 
son camarade qui dans sa fuite, était tombé dans 
un ruisseau, se tenait tapi dans le fossé espé
rant ainsi échapper aux recherches; mais peu 
après les douaniers qui avaient suivi sa pist<, 
vinrent l'y cueillir.. Ce «ont: Charles Lucas, 
29 ans, manoeuvre, domicilié k Boubaix, et 
Charles Honcher, forgeron, 38 ans. né k Sainte-
Hélène (Vosges* et habitant actuellement Mous-
cron (B . ) . Ils étaient porteurs chacun de 33 kil. 
de tabac do contrebande. 

Tous deux ont été transféré* à la maison 
d'arrêt de Lille, dans la journée de samedi. 

LEERS 
A L'OCCASION DE LA FÊTE 

DE JEANNE D'ARC 
Notre excellente société l'Harmonie Munici

pale de Leers. donnera à la messe de 10 b.. ce 
jour, le programme suivant qui sera exécuté sous 
la direction de JL Victor Cottignies: 1. AUegni 
militaire; 2. Fête renaissance, final, de Andrieit; 
'•i. La Ronde des saisons, de Bnsser. 

A L'HARMONIE MUNICIPALE 
Nous sommes heureux de souligner les succès 

obteuus par de jeunea musiciens aux examens, 
psssés à Lille.sous le patronage de la Fédération 
des musiques dn Nord et dn Pas-de-Calais. Ont 
obtenu au second degré en solfège et instru
ments: Lucien Derorouck. mention très bien avec 
félicitations du jury; Bruno Demeester. mention 
bicu; en solfège: Martel Blin et Victor Leclercq, 
mention bien. Au premier degré, en solfèg?; 
Jules Bourgois. mention très bien avec félicita
tions du jury: Jean Bourgois, Eloi TVillot, Louis 
Desobrr, Paul Lory, Manrice Oubrunfaut, René 
DtaYoubaix. la mention bien avec diplôme; en ias-
l n « W t t « : Eloi TVillot, mention très bien avec fé 
licitations du jury; Paul Lory et Jean Bourgois, 
In mention bien avec diplôme; Louis Desobry, 
Maurice Diibrunfant. Jules Bourgois, René De-
ronhaiT., la mention assez bien. 

Toutes nos félicitations aux jeunes lauréa's 
sans oublier lenr dévoué professeur, M. Armani 
Uoussean, clarinette-solo de l'Harmonie Munici
pale de Lecrj. 

WILLEMS 
SOCIETE SE SECOURS MUTUELS < LA FA-

MTTiTiE ». — Mercredi l i mai. réunion da 1a Commis 
sion de 1* section de la société de secours mutuels 
s La Famille ». Démanche 9 iuin. excursion A Anvers, 
nar Conrtrai et Gand. Pour tous renseignement'. 
a'aiirasser à M. E. Leraffre, 36. rue de la République, 
Willem.. 

Banquet Régional et Parisien 
Il est aans doute inutile de présenter à nos 

lecteers les ETABLISSEMENTS AGNUS PÈRE 
Leur Agence de LILLE. 31, rue Faidherbe, a 

su toujours mériter l'approbation de tous, dans 
les cessions de fonds de commerce. 

Plus de deux cents employés répondant jeudi 
dernier | l'invitation de la Direction, célébraient 
à l'Hôtel Lutetia, a Paris, la création et le dé
veloppement de l'AGENCE LILLOISi; 

Une grande confiance et une franche ooretiiité 
présidèrent à cette réunion. 

Messieurs AGNUS ET CHEREAL" en profitè
rent ponr remercier le personnel de son dévoue
ment et lui demander de toujours porter plus 
haut le nom d'AGNL'S PÈRE. 

Tous nos compliments à cette Firme qui rend 
de si gVans services â nos régions. 

T0IJPC01MG 
AUJOURD'HUI" DIJCANCHE 12 M*U : 

Hdtol de Villt,: Bureau da l'Etat Civ,:, de S» i 12 h. 
Caisse d'Eparm*: d* 0 h. SO à 11 fa. 30. 
M ai st. n das Œuvres, 16, vue des Orphelins: Secré

tariat du Peuple (roTi.'ultations gratuites), et Œuvres 
de Saint-Fraoçoia R^cis (mariaçe des in dirent*). 

Bibliothèque Catholiqu*. rua des OrpheHns: Ferait**. 
Bibliothèque Populaire: Fermée. 
Fr»bliesemeiit Municipal de Bains: de 8 à 11 h. 
Bibliothèque Communale; Fermée. 
Bibliothèque Populaire, 20, rue da la Fin-de-Is-

Guerre: de 11 h. 30 à 13 h. 
Caisse ouvrière de Tourcoing: de 10 h. SO à 12 b. 

80. rue de Strasbourg, 27. 
Scrutin de ballottage, de 

nd'Place. 
Départ du cortège à midi, 

e Charles-Quint, en face de 

11 b. 

Elections œunicip< 
3 à 18 h. 

Marché aux fleurs: 4 
Fête de Jeanne d'A 

ru- de Paris* dèn'c\ p 
la Statue. 

Fôtfc» de quartier du bou!evu:d do l'Egali 
80, concert, kiosque du boulevard de l'Egal! 
80, départ des courtes evcîiate*: 16 b., kiosque de M 
place, fêto de gynmastiqi.?; 21 b., kiosque <le la 
place, fête de nuit. 

A 17 h., patronage Xotre-Dame, représentation. 
Hececios de garde: Docteur Deabonneta, flfi, rje 

Nationale; docteur Aert-f», 115. rie ds Ronbaix. 
Pharmacleas M ffarde; M. Coppens, 25, rue de 

Lille: 1T. Burbet. lfii, ruo de Mcai-j. 

MANIFESTATION DE SYMPATHIE 
envers M. Léon Jung 

secrétaire général de la Société Industrielle 
de Tourcoing 

A l'occasion des trente a us rie présence i 
la tête du secrétariat de la Société Indns-
trielle de M. Léo-. JuD/r, le comité ie ce gron-
pement et les nombreux syndicats patronaux 
qui s'y rattachent, offraient un dé.ienner, sa
medi à midi , dans les salons de l 'Hôtel Cornet. 

La table d'honneur était présidée p a r M. 
Ed. Mssurel-Baratte , président de la Société 
industriel le et commerciale de Tourcoinrr, qui 
avait à ses côtés M. et Mme L. J u n g , MM. 
Romain F l ipo , président du Syndicat des fila-
tenrs de Koubaix-Tourcoinjr; Ed. Rasson, pré
sident de l 'Union des fabricants de t issus pour 
ameublement dn X o r d de la France ; J o s . R a s . 
son, vice-président de l 'Union dea négociants 
en laines de RoubaLi-Toureoinf?. On notait 
également la présence de MM. Ch. Tiberghien, 
membre de la Chambre de commerce de Tour
co ing; A lpb . Motte et A n t . Dumortier, vice-
président et très n i e r de la Société industrielle ; 
Marcel Rousseau, président de l 'Association 
des te inturiers: Paul Beulque, prés ident du 
Syndicat des négociants en Mousses; A d . Del-
masure, président dn Syndicat des négociants 
en laines et déchets de la ines ; J . Masurel. pré
sident des A m i s de Tourco ing; Et . Guéranger, 
président du comité local de la Légion d'hon
neur; Tiberghien et Fatus , membres du comi
té de direction de l 'Ecole industrielle de Tour
co ing; Kleury, dé légué de l 'Union texti le à 
P a r i s ; Damez, secrétaire de la Fédérat ion in
dustrielle et commerciale de Ronbaix-Tour-
« ï i n g et directeur du Comité central de la 
•(aine; Ley, administrateur-délégué du Consor
t ium; Ch. De lecmix , président de l'Association 
des médail lés d'honneur et du Travai l ; le-
ent'ants de M. L. J n n j , les représentants de 
nombreux syndicats patronaux de Roubaix-
Tourooing, etc... 

M. Ed . Masure!, au dessert, prononça un 
emonvant discours an cours duquel il retraça 
la brillante carrière du jubilaire. 

M. E . Masurel remet à M. L. J u n g l'insi-
ï n e du Travail pour ses trente ans au service 
rie l a Société industrielle, et au milieu des 
acclamations générales lui donne l'accolade e t 
un beau souvenir, reconnaissance des nom
breux services rendus à l'industrie. 

MM. Romain F l i p o , E d . Rasson, F leury , 
expriment à leur tour leurs sentiments de 

gratitude envers celui qui. pendant trente au*. 
sut si fidèlemeiit A si brillamment accomplir 
sa tâche. 

M. liéon J n n g se lève ensuite et au milieu 
de l'attention îéuérale dit quelle émotion il 
ressent devant les marques de svmpathip qui 
lui sont si longuement témoignée-.. 

U adresse ses remerciement* A. tous ceux 
qui furent à. côté de lui pour l'enconraper 
dans son œuvre, a ceux qui furent ses colla
borateurs, ses amis et ses compagnons aux 
bon1; e t aux mauvais jom-s. 

Et M. J u n g termine en s'adressaut à M. 
Edmond Masurel-Baratte, le vénéré président 
de la Société industrielle, pour le remercier 
des paroles élogieuses qu'il a bien voulu lui 
«dresser et exprimer sa profonde admiration 
pour celui qni fu t non seulement un chef très 
autorisé, nitfis aussi un ami. 

Et la fête se termine par un vivat en l'hon
neur de M. L. J u n g et de M. Léon Masurel, 
président de la Société industrielle. 

Un concert de musique religieuse 
diffusé par T. S. F. 

l . 'a>soriatlon « Tourcoing-Radio » H été 
obligée d'interrompre pendant quelque temps 
ses audit ions ; e l le se dispose a les reprendre 
bientôt avec le désir d'en relever le caractère 
art ist ique et de no donner que des choses 
pni fa i toment mises au point. M. Albert 
Heiurich, médai l le d'or de l'école Xleder 
meyer, organiste de l 'église du 8aer£-Co?ur A 
Tourcoing, a accepté d'eu prendre la direc 
t lon musicale tandis qu'un membre de 
Tonreoing-Rafl io. particulièrement eompéten*. 
en assurera la direction littéraire. 

<r Tourcoing-Radio » fonde les meilleur-, 
espoirs sur cet te réorganisation et espère 
pouvoir sat isfaire désormais , en m ê m e t emps 
que le srraud public . 1rs amateurs rie bonne 
mus ique et les lettré>. 

Pour inaugurer cette nouvel le série d.» 
concerts , « Tourcoing-Radio » donnera t 
partir de l 'Inst i tut ion libre du Sacré-Cceuv, 
uu concert de musique spirituelle , le Jeudi 23 
mai à 20 h. 45 . Au programme figurent de» 
oeuvres de Mendelssobn. Faure, Franck, Sa-
ruu-tl Rousseau, Debussy , Callaerts . Firkct , 
W i e s a a w s k i qui seront exécutées à l'orgue pa.-

M. A. Heinr icb , sur a l to par M m e B l k k -
Q e r s o n et chantées par M. !.. Dubois . 

La circulation en ville 
il. lu Commissaire ceut ia l rappelle au:-: 

conducteurs d'automobiles que la v i tesse en 
vi l le e s t l imitée a 20 k i lomètres a l'heure et 
que l'allure des véhicules doit être réduite 
aux carrefours et aux abords des écoles . 

D'autre part, à l 'angle des rues, les véhi 
cules ne peuvent s tat iouner qu'à quatre 
mètre s des cro isements . Des services de sur
ve i l lance dresseront des proces-TsttXux aux 
dél inquants . 

POUR LES FETES DE LA PENTECOTE. . . 
voyez u ELITE » la Chemiserie a la Mode. U , 
rue de Lille. 3S. Tosrcoing. 3?855d 

M. Eugène Petitsimon 
chevalier de l'ordre de la Couronne 

il. Thaune , cousu! de Belg ique , a confé ié . 
nu nom de son gouvernement , la Croix de 
Chevalier de l'ordre de la Couronne, n notre 
conc i toyen . M. E n j e u » I'et i ts imon 

Originaire de Verviers , le nouveau cheva
lier s 'est ins ta l l é à Tourcoiug il y a trente 
a n s , et a fondé la maison E . Pe t i t s imon e t 
C". Sa compétence et sa droiture en affaires 
lui ont acquis , dans la corporation des né
goc iants en déchet s , l 'es t ime générale . Pen
dant la guerre, il a u s é de tout son crétTit 
pour venir en aide .1 nos compatr iotes enva
his. 

Le gouvernement be lge l'a dés igné c o m m e 
expert , après la guerre, pour régler les con-. 
flits f inanciers encore eu susnejis entre lu 
Po logne et la Belgique. L'annonce de cot te 
récompense sera s y m p a t h i q n e m e n t acenel l l ' f 
dans les mil ieux lainiers de Ronbaix et de 
Verviers. 

Semences. - Baratte, spécialiste 12S r. de Lille 

Les fêtes du quartier 
du boulevard de l'Egalité 

Les fêtes du quartier du boulevard de l 'Ega-
litû s e ! sont ouvertes samedi soir au milieu 
d'une vive animation qni débuta vers 20 b. 30 
par une retraite aux flambeaux. 

Conduite par l'inlassable Clique scolaire de 
Tourcoing, la retraite aux flambeaux partit 
de chez M. Dubreneq, rue de la Malcense et 
défila par les rues de la Bel le-Vue, de Chan
til ly, Pa.sreur, Condorcet et le boulevard d" 
l 'Egalité. 

A l'issue de cette fête , des gâteau t furent 
remis aux enfants qui étaient munis de lan
ternes vénitiennes. 

Voici le programme d'aujourd'hui diman
che : 

10 h., élection du maire dans les bureaux de 
vote qui seront désignés. — 11 h. 30 , kiosque 
du boulevard de l'Egalité, concert-apéritif par la 
fanfare Les Intimes, la Clique scolaire et les 
Fifres scolaires. Avant le concert, défilé p.ir ie 
même itinéraire que le cortège. Pendant le con
cert, publjcation des résultats d*. i'aleclion du 
maire. — 13 h. 30, départ de la course ejelist.: 
(100 km). Grand Prix du boulevard de l'Egalité, 
1.000 fr. de prix. — 14 b., course cycliste 40 km . 
réservée anx débutant»; Circnit du boulevard. — 
15 h„ terrain Salenibien, boulevard de l'Egalité. 
match rie football. — M h., kiosque place de 
l'Egalité, fête de gymnastique par l'Union Tour-
quennoise. Démonstration des mouvements d'en
semble de ]n fête fédérale d'Orléans, sous la di
rection de MM. Bouchez et Cagnon, moniteurs. 
— Vers 17 h., rue de la Belle-Vue, en face é> 
chez M. Adolphe Defnincq. arrivée dn Grand 
Prix du honlevard de l'Egalité. — A 21 h., fête 
de nuit pur le kiosque, place do l'Egalité, par la 
Section féminine d'éducation physique La Fra
ternelle de Mouscron <IHl exécutants), sous la 
direction de M. Alfred Deroose. chef moniteur. 
Ballets rrtfcs*** et chantés avec aceompagnemeut 
d'un orchertre sympbonique 120 musiciens i. 

TOUS bien chaussés par P.OUCAU 3S37B 

UN INCIDENT ELECTORAL 
-\ u. cours de la journ'c de laMcdl. I'L'ÎIU •:• 

n'iiuMicaiiio rivait fait apposer <lo» s f f i eh»-
fa isant allusion au bruil i,ui a couru •> 
l'affectation poss ible de M. Iughe l s s a Paast» 
de directeur de la Ferme de la B o j r g o g v e 
et de sou gendre .". 'x-ini de 'lire -t'ur de 
l*MH 

M. î n g b e l s . jugeant ces afficlics oll'eiisj.i 
tes . l es a taecrée* au cours de l 'apres-mMi • f i 
11 a menacé «n candidat qui voulait l'oppo-••• 
." cet te opération. P la inte a été déposée. 

COMMUNIONS. — l'onr cadeau.: à ogrir. p o 
fitez du choix et des prix exceptionnels de la 
Bijouterie de* Francs, 170, rue de Dttnkcntu" 
Graude vente réclame r Régt'!:itet:r« !\ carillon* 
Westminster, «achète chor cr. .trient. :i.V117 

FÉDÉRATION DES COMBATTANTS 
Fête nationale de Jeanne d'Arc 

Tour la Fédération et le Groupe de* A .A .C . 
rassemhloiuent pour le cortège Jeanne d'Arc, rue 
de Taris, à 11 h. 43. aux endroits indiqués p i - ' 
cédemment. Ceux qui le peuvent sont prié* de 
se rendre d'abord an siège de leur groupe «le 
quartier ponr se rendre en corpe aa lieu d-
rassemblement. Les adhérents auront a eonir 
(l'assister nombreux à cette manifestation eu 
1 honneur de notre héroïne nationale 

Groupe des Anciens Combattants sa B l s n c 
S*au. — Excursion Lor*tt*.VImy. — Vu le* dif-
ficultej de trouver le repas de midi au cour* du 
voyage, un dîner sur commande peut être s ern 
au restaurant qui se trouve sur le plateau de 
Lorette au prix de 0 fi-., boissons mm conrprises 
tpotage, hors-d'eenvre, 1 plat de viande, 1 plat 
légume*, fromage et gâteaux). Les amateure sont 
priés de bo faire inscrire au siège, 107, rue de 
Mouraux jusque mardi soir 14 mai, dernier délai 

Groupe d*s Plat*. — Continuation dn coneour^ 
de tir dimauehe. de ] 0 b. à midi, au siège. 

FÊTES DES PHALEMP1NS 
La fête organisée annuellement dans te quar

tier aura lieu les samedi, dimanche et lundi de la 
Pentecôte, comme chaque année, au bénéfice des 
vieillards de l'Hospice. Nous pubberon* inces
samment le programme de cette fête qui doit 
remporter un légitime succès. 

Les personnes désireuses de participer au con
cours des vélos fleuris voudront bien envever 
leur adhésion au Comité. 

LES RÉUNIONS TRIMESTRIELLES 
DU COIN DE TERRE 

ET FOYER TOURQUENN01S 
Le Comité de l'Œuvre des Jardins Ouvrieis 

nous prie de rappeler que deux importantes 
réunions de section auront lieu cette aemaiue. 

Mardi soir, à 10 h. 30, dans la grande salie 
du Patronage Ste-Anne. se réuniront tous les 
jardiniers du Clinquet et du Bran-Pain. 

Le lendemain mercredi, t la même heure, dans 
la salle habituelle du Cercle de la rue Ingras. se 
tiendra l'assemblée des jardiniers des quartiers 
du Pont-Rompu, de Xotre-Dame de Lourdes, du 
Centre et du pont de Neuville. 

Ces réunions aont très importantes, parce 
qu'on y commuuiquera aux sociétaires des avis 
très détaillés pour la grande fêto juhi'airo du 
16 juillet. En outre, daus une causerie clair* et 
pratique, un orateur donnera les renseignements 
les plus précis sur l'application de la Ini des 
Assurances sociales. Les réunions a» termine
ront par une tootbola traditionnelle. , 

Société de jrymnastiqu: 
« La Jeunesse du Blanc-Seau » 

Nous apprenons avec plaisir qu'un membre de 
la société M. Maurice Saiily. aetuellemeat déta
cha comme moniteur à l'Ecole de Joinvillc-ic-
Pont, vient .;e passer avec succès les examens 
rie professeur de '.'vuin«=tique. devant l'Académie 
de Paris. X.is vives félicitations ainsi q u i so,i 
dévoue professeur, .M. !-ouis Delescluse. 

LES ASSUKË3 DES KETEAITES OUVRIE&SS 
nés en avril, sont lévites à *? présenter, munts la 
leur rr.rfe aaavailc. ir.i asrea* des Retrait»! ouvrière». 
a l'Hete! ta Vil>. ibn« l'ordre indique ci dettouv 
afin d'échanger cette tarte Ordre d'échange: A. B, C. 
U ma:, de 10 h. à midi; Il t )>X 6 I U II h-i tB 
a K 1* tWUaW 14 ai à ::ndi: L a Q. de 14 » l« hrf.,: 
B, S. T. 1\ 1-1 aaal n> W a ;, r.iiJi: V » Z. de 14 
à 16 a. 

1A ntAUDE. — Je • prepoaea da dooan» ont ar
rêté et reoiia j U reudarroerie de Tourcoing, ponr 
être déte>d au Parquet do Liile. Daniel Bée!. »(é de 
"6 ans. rua du Drourkaert, i N*'ivi',le-(rB-rCTrai». qo. 
était porteur de I i1 kiio» de tabac de proreuanc-

SOCIETE NATIONALE • LES MÉDAILLÉS MI-
LTTAIEES. — L".- Méd«il>'« Militaire» aont intor 
mes çu'uua excursion au plateau do Loratte. Vira-, 
«•te. est organisée le dimanche 0 juin. Le coût 4 , 
voyaçe. dîner compris, sera d» SI tr. environ. Lea 
souscriptions seront revues lors de '.a prochain» ré-: 
coin panerai» qrfj aura lieu )« 26 mai prochain. 

CLIQUE SAIWTyafAUBICE ET C. C. C. — Au 
ionrd'hui. fête aWnr.e l'Are. Rassemblement » Il .:. 
Sa, pour as^iiiacra^.a grand'oieeae da 10 h. à sTsto* 
Patne en l'honnacr) de la Sainte, et ponr partiejn'r 
ensuite an cortège. Préseneo indispensable, pour >.* 
tambours, c.airoa». trompettes tienne l 'été) . R<*-
aem'olemfcnt au siège, où aeront douuties le» dernier'" 
iastrvctiens concernant le départ- de samedi po .r 
Mae«trick t 1 ordre des dernière:' réoétifiooa. 

FEDERATION DE JEUNESSE CATHOLIQUE DE 
TOUECOING ET SES CANTONS. — Bénnion nui 
sue'io des présidente 'cours des militaire»), sajou • 
d'bji dimanche à M h., dr.s ie !o il habituel m. 

riFEES SCOLAIRES. — Irn.i 
halos »u „i('-irr.. i 0 : ilotre hla 

s I* l.oulecard da l'Er»; 
CEBOLE SYMPHONIQUE DU FLOCON. _ Lut 

» 19 h.. r4s4titioa partielle pour K-s v.oi^n». 
CHOEALE SAINT-JEAN-BAFTISTE. — Réun.c 

•jiourd'hui. â réalise pc 
l'exrcr.tion de li n-e« 
d Air 

FANTARE LES CTniCEô. 
rétsaàoai en tenue arec petit» 
cher' Dubreuque. S. me de 
t»tn'\ (-oc.? i boslararl de llifs. 

Jm 

EMPLOYEZ LE CHâUFFE-BAIN 
qui est toujours prêt à fonction 
ne», qui est économique et eom< 
motfe. • L'usage du bain déviant 
ainsi un plaisir. 

s 
MOUVAUX 

AU FOYER CATHOLIQUE MOUVALLOIS 
Aujourd'hui, dimanche, fête Jeanne d'Ar". A 

cette occasion, comme chnipie année, l'A^fo-i.:-
tion du F .CM. donnera son bnnunot annuel. I. ••• 

m 
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La Fée Pri 
PAR JLLES MARi 

— Mol, Je n'ai pas d*opiulou. Cela tsMa* 
rsatude . Il y a du pour e t da contre , a l l e z . . . 
Met tons an debora l ' i a t i t e t «acre de la ju»-
t l c s . . . B e a d o u s Mirador t la l iberté, a r e c *V* 
e a n i e a m ê m e . E t exauninon* ce qni rec.'t 
â t a i r e . . . En lo tnma. Il t f im meurtre >1 
rtissjeT. celai «M Jaetet , mais . I l except ion 
dr la «oclélé . nui révlanic. ht cl intiment ilaj 
Basnrtrier ? Personoc. I.'c pu n VIT dlal'le de> 
Jaetcrl éf.iit lueonnii r> t o u s . . . Il n'était pas 
aaaatfM, il v i ra i t »enl. abso lument «etil. A 
rbarare qn'il eat. tcut le inonde l > oublie .. 
R! 1« cbàt ia ieu i du meurtrier doit entra îne: 
des) catas trophes , une mort peut-être, colie 
da J f o n v . une nrla* assurément , cel le de 
• e t » frère, croyez-vous qu'il ne serait pu" 
ptaaMrabie <lt tal*»er le cr ime Impuni ? . . . 

B t c o m m e Laurent allait protester . 
— Oui, oui. vous von i n d i g n e z . . . ssai-

ars t s l ' axamiae le* rhoar» froideireut . moi 
Jbaejo'A anjouri 'b' i i mon nu.our-prnpre >iu 
«n» Jk*B... mon orgueil de pol ic ier . . . Ma.s 

t n i je tr iomphe. M n'y a pin* d ' imour 
ni orzne i l . . . tteste la r a i s o n . . . SI 

• anvtitoa* te itère Jaetet a part, que rea-
•t-U ? . . . Le candate d o ckrel* de la ruC 

de la l'aix ':... Il e s t bien >ublié, c e scan
dale ; a Par i s , on e s t induisent , et quand 
UE an ou deux de vie <le travail e t de probité 
auront cou lé des sus , dn diable si quelqu'un 
songera a TOUS > t e : c e t t e mauva i se affaire 
A la t ê t e . . . D 'autant plus qne vous n'étiez 
pas coupable . Ensui te , qu'avons-nous enco
re ? Les b i l l e t s faux V... Vous avez été 
accusé , traité de f a u s s a i r e . . . mai* dette . ecu-
sution n'est pas sortie de votre famil le et 
ira pas tenu longtemps d e v a n t votre déses 
poir e t d e v a n t v o s l a r m e s . . . Res te le dom
m a g e matérie l , très réel e t très grand, causé 
1 votre frère par le rembonreement de ce* 
bi l lets e t par le vol de la ca i s se , — nn vo> 
qui pourrait bien avo ir é té c o m b i n é pour 
empêcher le marquis de faire face a s*« 
échéance*, — m a i s U encore le d o m m a g e 
est couvert , il n'existe p l u s . . . Bert lgnol les 
ne de vient-11 pa* l 'associé d e votre frère ? . . 

« Oo es t le d o m m a g e dès lors ? 
— Gatimc. si je ne connaissa i s votre ami

tié pour mol. s i vous ne m'en aviez donné 
de* preuves , j e croirais que M. Beragn'>U*8 
r r n s a gagné a sa cause . 

Oaume soupira. Il répondit a r e c tr isetsse : 
— J e vous 1 .il dit . mon cher Laurent, je 

c ia in» les catas trophes . E t j e ne pois m'em 
pécher de penser a ce t te pauvre J e n n y . . . 

— Il e s t une autre jeune fille auss i dlgno 
que J e n n y d'être heureuse, auss i bel le , aasst 
bonne qne J e n n y . e t nn! m e semble être vie-
t lme auss i , ce l le I I . . . 

— Marie-Rose : 
— Marie d o a t j e u'al j a m a i s compris M 

s ingul ière conduite , dout j a m a i s ' e n 'a iapn 
m'expiiquer l ' abandon . . . Marie que j 'a ime* 
de tout mon coeur. . . Marie a qui l e dota de 
v i v r e . . . et bien - I c u x . « au! le dols.dt.UHÎftt,»-; 

a i r è t é sur la vole fa ta le où j? roulais '.. . 
Qni m e dit que Marie, el le auss i , n'a pa
cte a t t e i n t e par l ' intrigue de Bert lgnol les ?.. 

— Marie-Rose vous a l u i . . . . E l le n'a j i -
ruals ce s sé de vous aimer. 

— Gaunie ! Vous l'avez vue ? Vous savez 
ou el le s 'est ré fugiée 1 

— Chez son o*v!e ! J e ;• anque i ma p« 
rôle en d isant cela, mai s je ne prévoya i s pns 
non plus tons ces é v é n e m e n t s . . . Oui, Msr;»-
Rose vous a d o r e . . . Et I'abardon é trange ine 
vous lui reprochez, dont v o u s v o u s é tonnez , 
est une preuve de cet a m o u r . . . E l i s n'a 
c é d é qn'anx Ins tances de votre mère e t Je 
votre f rère . . . Cet te preuve d'amour, i l s la 
lui ont d e m a n d é e . . . Ce sacrif ice d'el le-mêrre. 
l i s lui o n t persuadé qn'il é ta i t néces sa i re . . . 
parce qne, s i e l le refusait de ce sacrifier, si 
e l l e vous retenait auprès d'elle, elle «TOUS 
perdait e t e l l e perdait vo tre f r è r e . . . Alors, 
conva incue , m a i s le désesnolr dans le coeur, 
el le a cédé. 

— Ah ! c'est mal , c 'es t m a l . . . Pauvre 
Marie ! Pauvre F é e P r i n t e m p s ! Vous v o y e z 
que j'ai raison de l 'opposer .1 J e n n y . . . l a 
quel le des deux mérite pins de piti-j' .- . . . 
J 'a ime Marie et je n 'a ime j ias J e n n y . . . 
Lr.quelle de s deux dois- je sacrifier ? 

— Pauvre J e n n y ! dit Gaume. 
Puis tout i coup, reprenant son ton habl-

tce l . fa i t d e jralté. beaucoup pins qre d* 
mélancol ie , après un effort pour chasser l e ' 
tr istes préoccupat ions qu' l 'ass iégeaient rie 
puis quelques minute.» ; 

— Hésumons -rous , monsieur de Sou!*' 
mes . Non* a v o n s e x a m i n é le pour et le con
tre ! E t e s - v o u s pour le c h â t i m e n t ? Ou bien 
yeulez-voiiv fermer, le? reux.aur.Cfl.qni f'eaV 
t f c 'V* ' 5 ! . - .,ïÔ7!-»'I»-J -r. . l .J .J .+aisV'* 

— Le chât iment , Gaume ! fit Laurent a r t j 
gravité . 

— Quel qu'il so i t ? 
— A la grâce de Dieu : 
— Qnelles qu'en soient les tragiques cou 

séquences '! 
Laurent hés i ta , baissa la tête. 
Puis d'une vo ix étouffée : 
— Oui, dit- i l . quel les qu'en soient :es 

conséquences . 
— C'est b i e n . . . Voilà une affaire enten

due. A présent , nous ponvons marcher s a n s 
plus d'fecsitatioas 

— Que comptez -vous entreprendre ? 
— Puisque vous voulez le chât iment , vous 

en voulez les m o y e n s . C n des m o y e n * pour 
que nous réuss i ss ions , e s t de ne rien changer 
a la s i tuat ion présente . 

— Comment ! J e n n y ? 
— Oui, onl, v o u s cont inuerez il faire .a 

cour a J e n n y . . . La date de votre mariage e*:t 
fixée » . . . 

— D a n s hui t j o u r s : . . . lundi proc'iaiu 1... 
— L e centrâ t v a être s igné? 
— Après-demain . 
— Le mariage a la Mairie? 
— Aura lieu le m ê m e jour que le mariage 

« l 'église. 
— Eh bien, 11 ne faut rien changer a 

tout ce la ! 
— Oaume, v o u s ê te s f o u ! 
— Non pas que j e s a c h e ! fit n a ï v e m e t r 

le brave garçon. 
— Mais , Marie-Rose? 
— Voua ne la reverrez pas . 
—• E s t - c e poss ib l e . . . puisque vous m'affir 

mez qu'elle m'a ime? 
— Vatta n e la reverte*) pas . i l le faut 

OH.JÇ » -

— Mais. G a u m e . . . 
— Elle a bien a t t e n d u . . . El le attendra 

eucore . . . 
— Mais ce mariage ne peut se fa ire . . . 
— II ne se fera p a s . . . 
— t/ui l 'empêchera? D'où viendra l'obsta

c l e ? . . . i 
— J e n'en sa i s rien e n c o r e . . . ma i s l'obsta

cle viendra. 
— Cependant , il se peut «nie vos ptévi 

s ions so ient t r o m p é e s . . . 
— El l e s ne !e seront pas . 
— Rupposous-le , pourtant : 
— Eh bien, vous épouserez J e n u y . . . 
— G a u m e ! 
— Oui, si j e m e suis trompé, vous épon 

serez J e n n y , parce qu'alors, si l 'obstacle quy 
U prévois ne surgit pas . c'est que rlcu 
u'existe de ce que je m e suis imaginé . L'échu 
faudage croule. Et , en c e cas , R o m a i n Goux 
est innocent . . . t o u t le monde est Innocent . . . 
C e s t mol qui ne serai qu'un i m b é c i l e . . . 

— E t vous ne m'expliquerez p a s ? . . 
— Ce n'est pas la peine . 
— Gaume . Je ne puis vous obéir ainsi . 

ter yeux fermés. 
— Alors, adieu ! Aussi bien, tout ce que 

jt prévois ne devant pas être gai- valmc 
autant m'en aller tont de suite... 

Et il fit mine de gagner la porte, le ebs 
peau sur la tête. 

Laurent le rappela. 
— Gaume: 
L'agent s'arrêta, attendant. 
— Je ferai ce que vous ordonnerez! 
— Je n'ai aucun ordre â vous donner... 

C'est un conseil seulement. Ne changea rien 
à ,ce qui est laissez aller Vas choses... 

^ ief W*1* Vçé&t W**WPtÇirjS 

ij'.ie vous Jenny... et dites-vous Lien 
marierez pewt.-érre... 

—- C'est bien ! 

M i l 

Tout près du bonlisur 
U.ntignol ies commença i t , après les cra:::i • 

de> derniers jours. | être pins tranqni; r 
11 venait de traverser une crise terriol. 
l iomain Goux. niOMÇOuué. arrêté, , '. 

le leuvt-rseni nt de s e - projet», l 'aoéaai 
st-meit! de ses rêves . 

Gaume ne se trompait pas, «t l u cent •>« • 
a'-ait e n v o y é nu B a r r a l'avait bien rensfi^: 

Burtignolles mentait en prétendant que s 
secrétaire ava i t qui t té l'aria et n'y n v> 
droit qu'après un mois 

l u m o i s ! 
C'était plus qu'il n'en fallait au iijr 

pour mener à bonne tin sou intrigue. 
L'u mois : 
C'était trots s emaines d<" tru;i ii-iisqu* il. 

hv i t Jours Jenny serait m a r i é e : : 
Romain Goux a v a i t qui t té l'iiôte: atri 

gno l l e s lorsqn' i l .avait vu . se rendant a l é . 
dence , que le danger le serrait de tioji -. i 

Bert ignol les lui avai t d i t : 
— Vous a v e z é t é e n t e u d u . pendant :. 

bel . On e reconnu votre vo ix . Le marquis *.-
taoulalmes a reconnu votre tai l le , votre allur-
Enfin, ce qui est plus grave . J e n n y e l le 
m ê m e a d i t que l e dégu i sement dn eww-b-* 
cachai t votre n o m . . . Vous ê t e s perdu si vnn 
re s t er . . . 

— J e ne veux pas quitter P a r l a . . , 
— Du moins , é lo ignez-vous de , 'hûte l . . . 

J ' inventerai u n e h i s to i re . . . 
;—.JMt,J 


